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PENSIONNAT muiLLSTON —Très simple. La nature 
n’a pas exaucé le rêve de mon 
ami. Il voulait un fils. Il n’a 
qu’une fille charmante. Or il 
s’appelle Dulac, nom assez rare 
en Angleterre et dont il est fier, 
car son grand-père, son père et 
lui trouveraient pénible de voir 
sa maison de commerce prendre 
après s . mort, une autre raison 
sociale que “ Dulac, Dulac and 
Go. ” Alors, vous comprenez, il 
veut un Dulac pour gendre ! Il 
m a chargé d écr ie n tous les 
Dulac de Paris laletlre que vous 
avez reçue, avec tous les Dulac 
du Boltii e sans doute. Je l’ai 
fait co isciensement. Mais vous 
ôtes le premier Dulac qui a pris 
la peine de se déranger. Répo­
sez-vous donc ici ce soir et de­
main. Nous ferons quelques 
excursions. Après quoi je vous 
accompagnerai à Londres, chez 
mon s mi Dulac & Co.

On fit quelques excursions 
Miss Florence Bonder by était 
ravissante et d’une grâce sans 
apprêt qui semblait sans prix à 
monsieur Dulac.

Si b en que le lendemain— et 
les jours suivants,— monsieur 
Dulac, en compagnie de Mlle 
Florence Bond rby et de son ai­
mable père, explorait tous les 
environs de Douvres avec en­
chantement.

Un peu trop de sable, aux en­
virons de Douvres, mais, bast ! 
Mbs Florence peuplait si genti­
ment c s sables!..

Enfin, au bout d’une semaine, 
monsieur Dulac se rappelait avec 
douleur que son congé était près 
d’expirer, et qu’il fallait quitter 
Douv e:, dont les sables appa­
raissaient, maintenant, comme 
couverts de fleurs à ses yeux.

Un soir, M. Bonderby an­
nonçait que l’ami Dulac (de la 
cité,) instruit de la présence à 
Douvres du Dulac de ses rêves, 
attendait le lendemain à Londres 
l’hôte de son ami Bonderby.

A cette nouvelle, monsieur 
Dulac faisait soudain une mine 
de déterré, et, interrogé sur le 
motif de sa pâleur subite, il 
s’écriait :

—Je ne veux pas aller à Lon­
dres !

—Pas aller à Londres !
—Non. Je veux retourner à 

Paris... tout seul... seul!
Miss Florence rougissait en 

regardant la mer.
—Et pourquoi renoncez-vous 

à la belle position qui vous at­
tend à Londres, demandait M. 
Bonderby ; une femme aimable ! 
ne grande fortune ! c’est absurde 
cher monsieur !

—Pourquoi ?— Parce que... 
oh ! tant pis... j’éclate !— Parce 
que j’aime Mlle FlorenceBonder- 
by !

DE
NOTRE-DAME DU SACRÉ-CŒO DULAC, DULAC AND Cî

des meilleures manufactures du EUE RIDEAU, OTTAWA
CANADA ET DES ETATS-UNISI J1EVES

JIROMAGE UE ROCQUEFORT

^nanas;k«

OUVEAÜX POIS BN CAN1BTRE.

J)APOMA (délicieux pour les entants.)

/CEREALES AMERICAINES, (spéciales 
\J pour déjeuner.)
QNIONS ESPAGNOLS.

JJA1SIN MALAGA.

EURRB MOULE DE Iehe CLASSE

DE LIMA. La rentrée des élèves aura 
lieu,

(Suite)
Mais il n’en lisait que la pre­

mière ligne et la rendait à son 
collègue en riant.

—J’ai reçu la même il y a trois 
mois, ajouta-t-il.

—La même ?
—Sa sœur jumelle, oui.
—Voilà qui est étrange !
—C’est une mystification !..
— Vous croyez ?
—J’en suis convaincu ! Aussi 

n’ai-je pas ét é à Douvres.
—Eh bien, von’eu-vous que 

je vous dise ! j’ai e ivie d’y aller 
moi... Autant employer mon 
congé de Pâques à cette excur­
sion qu’à autre chose.

—Ainsi soit-il. Mais rappe­
ler-- 'ous l’amo îr du /un, de la 
grosse plaisanterie chez les An­
glais. Mystifier un Français, se 
ficher d’un “ mangeur de gre- 
grenouilles, ” quel triomphe !

—C’est égal i.. J’en serai quit­
te, d’ailleurs, pour prendre la 
revanche de Waterloo sur la 
joue de mon correspondant, s’il 
est un facétieux cokney.

—Comme il vous plaira, mon 
cher!

Les deux Dulac se quittaient 
après ce court dialogue. Le No 1 
pour aller faire sa par tie de tir 
javanais dans son bureau, le No2 
pour aller déjeuner.

Il faut bien perdre le temps 
de l’Etat comme on peut.

Pâques venu. M. Dulac 
prenait le chemin de fer du 
Nord, t’embarquât à Calais, 
après un excellent déjeuner, of­
frait ce déjec rer aux poissons 
i pauvres bêtes !) vingt minutes 
plus tard, arrivait à Douvres 
avec un fort mal de tête et glacé 
comme s’il avait fait la retraite 
de Russie.

On l’introduisit bientôt dans 
une chambre sa is luxe aucun 
où se trouvaient un gai vieillard 
et une jolie demoiselle.

Le jeune employé, le chapeau 
à la main, s’écriait gaiement :

—C’est à M. Bonderby que 
j’ai l’honneur de parler ?

—Oui.
—Monsieur Dulac, c’est moi ! 

me voilà.
—Admirable ! répondait le 

gai vieillard, qui s’exprimait en 
français.

—Soyez le bienvenu, ajoutait 
la jolie fille dans le même lan 
guage.

—Et d'abord, reprenait le gai 
vieillard, prenons le thé mon 
cher.— Florence, faites servir le 
thé.

Assortiment complet de poêles de tous 
genre et de tous prix.

A VENDRE PAR
9E. 6. LAVERDURE 4 septembre.CANISTRE.

Sr Thérèse de Jésus.— AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM AU CLERGE

0TTAW1 mm WORKSN.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer­
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à Veau, 
exécutés â

i
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

B
ÏTINS LIQUEURS de qualité supé 
V rieure. etc., etc., etc., seront

W. WALL, TB JE S BAS PRIX.
Ouvrage et matériaux de lere classe. 

30 mars 1883.
Epicier et Marchand de Vins 

1er Oct. 1882 Et autres ornements d’autels.lafi Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa
L. A. OlivierLe plusgrand remède Américain 

contre le RHUME, LA TOUX, L'ASTH­
ME, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d’épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucisrant, expectorant et Ionique. Su­
périeure à n’importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suime de T épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix 
médecine.

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.
ter ARGENT A PRETER

Ottawa, 3 janvier 1883. la.

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

mæâfÆ
B pour les fins de la

CHEMIN DE FER
Tout le 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 

inettes et 
pins 

dans les 
cas de ma­
ladies des 
poumons.
En Prance 

les méde­
cins en­
voient ré­
gulière­
ment leurs 

, pat tenir 
’*■ pris de 

phtisie 
dans les fo­
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu­
sion faite 
des bour­
geons d’é- 
pmette

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
gdscihque dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 cts. et 50 cls. la bouteile.

Les mots “ Sirop de gomme d'épmelle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

Dans cette 
prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
•amais et 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes et 
t o niqu e s, 
sont con 
servies.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu­
re continu 
une grande 
quanti t é 
de la meil­
leure gom­
me en solu­
tion com­
plète.

CANADA ATLANTIQUE1 i —DK—SIROP
N. H. DOWNS NOUVELLE

VOIE COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les poiuts à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

épi
des DE

A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Bitumes, la Toux, la Coque­
luche et toutes les maladies 

des Poumons.

GOMME

D’PINKTTE
PEU

25 cts. et $1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
C. 0. DAGIER, Ottawa.

A CONVOIS EXPRESS A 
■ Tous Les Jours ■

, I

ROUGE
CHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonaventure, do Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
, usqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et

14 mal 1883DE

GRAY. s g]
A pat tir du lundi. 20 Août 

oulcront comme suit ;
nt d’Ottawa. Arr. A Montréal. 
.35 u.m. 11.45 a.m.

5.00 p.m. 8.30 p.m.

Pr’t de Montréal.
9.10 ;a.ra.
4.40 p.m.

Le temps moyo
ment sur cette igné entre Otta 
est de vingt minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On ne pro i lame pas que les voitures do 
cette ligne srnt “lis plus belles du monde ” ni 
que les chars palais sont “ les plus riches qui ex­
istent en Amérique mais les voitures po r les 
passagers sont neuves et reconnues comme de 
iremière classe*. Les chars palais sont ceux do 
a Compagnie Pullman, dont la réputation est 

garantie suffisante que les voyageurs y trou- 
ront tout le comfort et toute la sûreté désira-
Les convois qui partent d’Ottawa à 8,35 du 

matin, n’arrêtent pas à Eastman, South Indian, 
Casseiman et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a ces endroits devront prendre le train qui part à 
6.40. Le train qui part de Montréal à 4,40. p.m. 
n’arrête qu’à Alexandri 
Ottawa.

Tous les convois à passi

1883, les trains cir-

CANAL RIDEAU 
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Parta

A *12.40 

7.09
i se fait actuel!

ft Ottawa.
DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres­
sées au soussigné et endossées : “ Soumis­
sions pour bureaux du Percepteur et Gar­
dien des écluses,” seront reçues à ce bureau 

action d’un “ Bureau pour le 
le Gardien des écluses,” à 
à midi, MJ 

jour de Septembre.
Les plans et devis peuvent re vus aux 

bureaux du Canal Rideau, à Ottawa, 
partir du lundi, 3 Septembre, et l’on peut 
obtenir au môme bureau des blancs de sou­
mission.

Les entrepreneurs sont priés de se rappe­
ler que leurs soumissions ne seront pas 
reçues à moins qu’elles ne soient stricte­
ment faites conformes aux formules impri­
mées. Un chèque de oa ïque accepté pour 
la somme de $200 devra accompagner la 
soumission, et cette somme sera confisquée 
si le soumissionnaire refuse d’entreprendre 
son contrat aux taux et conditions conte­
nus dans la soumission.

Le chèque sera remis aux soumissionnai­
res dont les soumissions ne seront pas ac­
ceptées.

Afin

n du trajet o« actucuc-
Montréal,

ur la construK

à:
KERRY WATSON 4- CO. bfe

Pharmaciens en gros,
Seuls wropnelaires et fabricants^

Montréal.B —Le thé et une côt elette ? 
mon cher monsieur.

Monsieur Dulac acceptait tout 
ce qu’on voulait bien lui offrir. 
A la fin du thé on s’expliquait, 
et monsieur Dulac faisait sa 
courte biographie.

J’ai un ami, disait alors le gai 
vieillard ; j’ai un ami, négociant 
à Londresj qui cherche pour sa 
fille un marie. Mais il ne veut 
pour elle qu’un mari du nom 
de Dulac. .

—Tiens !
—Oui et pour une raison i.rès- 

simple.
—Hum !

6xnnov. 1882 Ta Cijteau et
se rendent direc- 
agement de cha 

ni de locomotive et indépendàmincnt de tous les 
autres trains du Grand Tronc. - e départ des 
tr lins est réglé d’après l’heure de Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa-
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

ia entre
—Vraiment?..
—Oui, et de toute mon âme ! 

(A continuer.)J. Coursolle 8trCio.,>

Solliciteurs de Brevets <fInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis. en Angleterre et en France.

Les directeurs de pensions, insti­
tuteurs et autres trouveront cons­
tamment, au magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri­
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Perij 
sionnats.

ET RAILS NEUFS EN ACIER
d’assurer la parfaite exécution du 

contrat, on exigera un^épôt en argent équi­
valant à cinq roua cent du prix du con­
trat ; le chèque envoyé avec la soumission 
sera considéré être une partie de ce dépôt.

Le département ne s’engage pas nean­
moins, à accepter la plus basse ni aucune 
des soumissions.

" i (Par ordre,
“» A. P. BRADLEY,

1 Secrétaire.

Les passagers pour le Sud et.l’est changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
aagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.
^Lobagage est chéqué pour n’importe quel en-

i es billets et tout autre renseignement peu­
vent êtae obtenue aux bureaux du Grand Troue, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

D. U. LINSLEY,

»
J. COURSOLLE & Oie.,

Chambre Victoria, 
Vle-A-vls e bureau des Brevets,

OTTAWA, Out. Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passa 
Ottawa, 20 août 1883.

B. P*—Boite M, 
24 FôVe 1883 Dépt. des vaemins-de fer et canaux, 

Ottawa, 30 Août 1883.
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